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L’opérationmilitaire
israélienne à Jénine
provoque la fuite de
milliers de Palestiniens
Monde,page 15
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Réalisateur de films d’action
mythiques, JohnMcTier
est l’invité d’honneur du
NIFFF. Interview
Culture&Société,page 16
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CHRISTIAN BRUN

La découverte
par hasard d’un
possible gisement
d’hydrogène blanc,
ou naturel,
en France attire
l’attention sur une
source d’énergie
qui peut devenir
le pétrole de
demain, en mieux.

Jocelyn Rochat

Cette découverte ressemble trop
à un conte de fées énergétique,
c’est pour cela qu’elle n’a pas eu
le retentissement médiatique
qu’elle mérite. À tort, puisque la
récente trouvaille d’un gisement
d’hydrogène blanc dans unemine
de charbon lorraine, en France,
peut avoir des conséquences aussi
révolutionnaires que le forage des
premiers puits de pétrole dans
l’Amérique des années 1860.

Avec l’hydrogène blanc, ou na-
turel, on parle en effet d’un «gaz
très puissant, puisque cettemolé-
cule contient 2,2 fois plus d’éner-
gie que le méthane, 2,7 fois plus
que l’essence et 3 fois plus que le
pétrole brut, dans une masse
équivalente», explique Eric Gau-
cher, un géologue qui est passé
chez Total avant d’enseigner à
l’Université de Berne puis de fon-
der sa start-up spécialisée dans la
recherche d’hydrogène naturel,
Lavoisier H2 Geoconsult.

Ce gaz «peut devenir le carbu-
rant dans desmoteurs thermiques
ou électriques», précise le cher-
cheur. Bonnombre de projets ont
en effet prévu d’utiliser de l’hy-
drogène, que ce soit pour des ca-
mions, des avions, des trains et
des bus, sans oublier une voiture
de course construite pour dispu-
ter les 24 Heures du Mans.

Le grand avantage, «quand on
brûle de l’hydrogène, c’est qu’on
produit de l’eau, ce qui en fait une
énergie parfaitement propre», dé-
taille le chercheur. Mais le gros
problème, jusqu’alors, consistait
à remplir écologiquement les ré-
servoirs.

Les couleurs de l’hydrogène
Parce que, quand l’atome d’hy-
drogène est très répandu dans la
nature, il est généralement mé-
langé à d’autres atomes, comme
l’oxygène dans l’eau (H

2
O), ou le

carbone dans leméthane, comme
le rappelle sa formule chimique,
CH

4
.

La fabrication industrielle
d’hydrogène pose soit des pro-
blèmes écologiques quand ce gaz
est produit, purifié et concentré

en utilisant des ressources fossiles
comme les hydrocarbures ou le
charbon (on parle alors d’hydro-
gène noir ou gris). Soit cela pose

des problèmes de rendement,
quand l’hydrogène (vert) est pro-
duit par électrolyse, en utilisant
des éoliennes ou du solaire.

C’est dire l’intérêt de la récente
découverte française. Des équipes
du CNRS, qui cherchaient dumé-
thane dans unemine de charbon,
ont en effet mis au jour une ré-
serve inattendue d’hydrogène à
l’état naturel. En faisant des-
cendre une sonde unique au
monde (de fabrication suisse chez
Solexperts) 1000 mètres sous la
surface, ils ont trouvé des quanti-
tés de plus en plus importantes
d’hydrogène.

Plus la sonde plonge dans les
profondeurs, plus les quantités
d’hydrogène sont importantes, ce

qui permet d’imaginer qu’il y a
dans le sol soit une poche d’hy-
drogène, soit une «usine» natu-
relle qui produirait ce gaz en pro-
fondeur de manière naturelle et
continue. Il pourrait y avoir, à
3000 mètres de profondeur, de
l’hydrogène à 90% pur, «du ja-
mais-vu sur la planète». Un pos-
sible eldorado énergétique, la
moitié de la productionmondiale
actuelle.

Commercialisation
encore à venir
«C’est une belle découverte scien-
tifique, mais pas encore une dé-
couverte commerciale. Elle est
prometteuse,mais on ne peut pas
encore passer à l’exploitation»,
modère Eric Gaucher, qui cherche
lui aussi des gisements de ce
genre, notamment dans les Pyré-
nées et les Alpes.

«Ce qui est étonnant avec cette
trouvaille française, c’est qu’ils
ont découvert de l’hydrogène
blanc là où on ne pensait pas en
trouver. Je m’attends plutôt à ce
que l’on en découvre des quanti-
tés importantes dans des roches
ultrabasiques, comme les roches
du manteau terrestre, qui sont
très riches en fer», dit-il.

Ce qui est sûr, c’est que «les
compagnies minières et des
start-up travaillent sur des projets
similaires dans de nombreux

pays». Outre la France, elles s’ac-
tivent en Europe et aux États-
Unis, où un puits au Nebraska est
en cours de forage, sans oublier
l’Australie, qui se voit en pion-
nière de la nouvelle énergie
propre.

La géologie, c’est difficile
Pour Eric Gaucher, le scénario
probable, c’est qu’il y «aura une
vingtaine et peut-être une tren-
taine de puits forés, dont lamajo-
rité ne donnera pas, ou peu, de
résultats, jusqu’à une découverte
majeure». Cela peut sembler
beaucoupd’efforts pour peu d’ef-
fets,mais l’énergie pétrolière s’est
imposée avec, elle aussi, de nom-
breux forages sans résultat avant
de tomber sur des gisements suf-
fisants pour justifier ces investis-
sements.

«La géologie, c’est difficile»,
rappelle Eric Gaucher, qui attend
le passage «d’un point de bas-
cule». Le moment où nous allons
comprendre qu’il y a, à portée de
main, des quantités d’une nou-
velle énergie propre.Mine de rien,
c’est révolutionnaire. Pour s’en
rendre compte, il faut voir l’ac-
cueil qui a été réservé à ses collè-
gues français qui ont écrit en 2015
un livre intitulé «Hydrogène natu-
rel, la prochaine révolution éner-
gétique?». «Ils ont eu beaucoupde
peine à faire passer leurs idées»,
rappelle Eric Gaucher.

Des enjeux qui se chiffrent
enmilliards
Mais aujourd’hui, l’intérêt est
réel. Peu après l’annonce de la dé-
couverte française, le directeur
général de Plastic Omnium,
Laurent Favre, était sur les pla-
teaux de la chaîne BFM Business.
Pour cet équipementier automo-
bile, qui supervise 150 usines et
40’000 collaborateurs, et qui
veut devenir le numéro un mon-
dial de cette énergie en 2030, l’hy-
drogène est «un accélérateur dans
la décarbonation de la mobilité
lourde».

La firme, qui réalise un chiffre
d’affaires annuel de 9 milliards
d’euros, a signé récemment le
plus gros contrat de son histoire.
Moyennant 2,5 milliards, Plastic
Omnium va construire une usine
à hydrogène aux États-Unis.
«L’hydrogène, c’est peut-être le
pétrole de demain», dit aussi
Laurent Favre.

«L’hydrogène naturel, c’est le
pétrole de demain, en mieux,
parce que cette énergie est
propre», complète Eric Gaucher.
Une énergie verte, abondante et
qu’on n’imaginait pas trouver, ça
ressemble effectivement à un
conte de fées.

Transition énergétique

L’hydrogène naturel, l’énergie
propre que l’on n’attendait pas
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Il est produit, purifié
et concentré dans
une raffinerie à partir
de combustibles
fossiles comme les
hydrocarbures
ou le charbon

Avantage Inconvénient

L’hydrogène est toujours
produit dans une
raffinerie, mais le CO2

est récupéré à la sortie
de la cheminée et piégé
dans le sous-sol.

Certaines roches riches
en fer ferreux peuvent
produire naturellement
de l’hydrogène.
On peut aussi y injecter
de l’eau pour augmenter
la production.

On utilise de l’électricité
pour produire de
l’hydrogène à partir
d’énergies renouvelables
comme les éoliennes
ou l’énergie solaire.

On cherche
des réservoirs
d’hydrogène naturels
dans le sous-sol,
par des forages à des
profondeurs où il est
encore sous une forme
pure.

Il y a des projets où
l’on utilise l'électricité
et la chaleur d’une
centrale nucléaire
pour faire fonctionner
l’électrolyseur qui
produit l’hydrogène.

Le CO2 produit lors
de cette opération
est relâché dans
l’atmosphère

Il faut deux fois plus
d’énergie pour
produire l’hydrogène
et stocker le CO2.

Des défis techniques,
il faut rajouter des
batteries au solaire
et à l’éolien, qui ne
fonctionnent pas
en continu.

On cherche encore
de tels réservoirs.

On peut aussi stocker
duCO2en profondeur
lors de ce processus.

Le prix de l’hydrogène
est très bas, mais
probablement plus
cher que le blanc.

Charbon/
pétrole

Charbon/
pétrole

Les différents processus pour obtenir de l’hydrogène
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Eric Gaucher, géologue passé chez Total avant d’enseigner
à l’Université de Berne puis de fonder sa start-up spéciali-
sée dans la recherche d’hydrogène naturel, Lavoisier H2
Geoconsult. DR

«L’hydrogène
est un gaz très
puissant, puisque
cette molécule
contient 2,7 fois
plus d’énergie
que l’essence,
dans unemasse
équivalente.»
Eric Gaucher Géologue


